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NOM ET PRÉNOMS 
SCOLARITÉ 

PHOTOS DE CLASSE 
DÉCORATIONS 1914-1918 

NAISSANCE 
 

PROFESSION PARENTS 

DÉCÈS 
 

MENTION MARGINALE 

SITUATION MIL. AU DÉCÈS 
 

CAMPAGNE/ALLEMAGNE 

BLESSURES AVANT DÉCÈS 

DÉCÈS ET GENRE DE MORT 
CONTACT CICR 

JUGEMENT 

TRANSCRIPTION 
SÉPULTURE 

SITUATION AU DÉCÈS 
ACTIVITÉ 

CIVILE ET MILITAIRE 

TONY-MARTIN (dit) 
À l’état civil MARTIN 
Tony Max Alban 
 
Interne 1909-1912 
3ème B, 2ème D, 1ère D ? 
 
Galerie de photos : 

Avez-vous des photos de 

classe ou de l’association 

sportive du lycée ? 

 
Membre actif du 
Vélo-Sport Chartrain 

15/07/1894 
Paris 18e  
 
Fils de 
(Edmond) Antony 
Martin, artiste peintre, 
dit Tony-Martin, 
et de 
Gabrielle Vauquelin, 
statuaire 
(† 11/07/1908 Vernon) 

22/08/1914 
Virton 
Province de Luxembourg 
(Belgique) 
 
 
Mort pour la France 

Classe 1914 
5255 – Seine 2e bureau 
Soldat de 2e classe 
130e RI 
 
02/08/1914-22/08/1914 

Tué à l’ennemi 
Décédé des suites de ses 
blessures  
 
CICR : soldat trouvé mort 
sur le champ de bataille  

J 28/11/1917 
Tribunal civil de la Seine 
 
T 14/03/1918 
Neuilly-sur-Seine 
(Hauts-de-Seine) 
 
Sépulture : 
Non identifiée 

20 ans – C  
Au service militaire 
Domicilié à Neuilly-sur-
Seine (Hauts-de-Seine) 
 
Engagé volontaire pour 
3 ans le 13/11/1912 au 
102e RI à Neuilly-sur-
Seine 
130e RI 19/05/1914 

Alban Tony-Martin passe son enfance à Vernon (Eure). Sa mère, fille d’un drapier d’Elbeuf, mariée en premières noces en 1885 avec pour témoins les statuaires 
André Delorme (1829-1905) et Paul Berthet (1842-1917), sans doute ses maîtres, divorce en 1887 de L. d’Anselme ; une de ses œuvres, Portrait en buste d’une 

élégante (1881), a figuré dans une vente aux enchères à Lyon le 21/04/2017 ; elle met au monde Tony en 1894 puis se remarie en 1895 à Vernon avec Alphonse 
Lecœur. Tony perd son beau-père en 1906 et sa mère en 1908 ; son père, qui habite Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine), l’inscrit comme interne au lycée Marceau, où 
il suit les cours et pratique le sport au Vélo-Club Chartrain ; son oncle René Vauquelin, peintre orientaliste, est son tuteur. Livré à lui-même, il s’engage à 18 ans 
pour 3 ans à la mairie de Neuilly-sur-Seine au titre du 102e RI de Chartres-Paris. Il passe le 19/05/1914 au 130e RI (15e BI 8e DI 4e CA), qui part de Mayenne avec 
3 300 h. le 05/08/1914 et débarque à Verdun (Meuse) le 7 pour participer à la protection des Hauts de Meuse ; sa position dans son unité n’étant pas connue, nous 
évoquons donc le parcours du 130e RI. Le 8, alerte : une colonne de cavalerie avec artillerie en marche vers Arrancy-sur-Crusnes et Pillon (Meuse), après l’arrivée 
d’une division de cavalerie allemande à Differdange (Luxembourg), Est de Longwy. Le 9, le 4e CA constitue un front entre Verdun et la frontière. Le soir 
affrontement des deux cavaleries. Le 10, combat de Mangiennes : éléments allemands de toutes armes venant de Pillon contre 2 Btns du 130e RI. Tirs d’obus sur la 
cote 222, combats d’infanterie à la baïonnette après le passage difficile de la Loison (2 m de large mais fond vaseux). Les 2 Btns tiennent leur position au prix de 
pertes considérables ; une Cie de mitrailleuses ennemie les prend en enfilade ; notre artillerie la fait taire. Ordre de repli. Pertes 716 h. : 4 officiers tués et 11 blessés, 
troupes150 tués, 500 blessés et 150 disparus. Le 21 à 3h est prescrite l’offensive de la 3e armée en direction d’Arlon (Belgique). Le 4e CA doit porter son avant-garde 
à Virton et La Tour (Belgique). La 8e DI est affectée au trajet Marville, Vélosne, Torgny, Lamorteau (frontière), Dampicourt près de Virton. Le 130e RI cantonne le 
soir à Dampicourt, « la marche de nuit a été fatigante », lit-on dans le JMO du 4e CA. Le 22, il part à 4h, sort par le N de Virton, en direction de Bellevue et Étalle ; 
800 m plus loin, une vive fusillade dans le brouillard révèle la présence de l’ennemi arrivé en force et déjà retranché sur le plateau de Bellevue. Le combat est engagé 
par les 3 Btns et par l’artillerie, attaqués de front et de flanc. Vers 8h, 1er reflux ; par 3 fois, remontée en ligne puis reflux vers Virton, laissant de nombreux morts sur 
le terrain et des prisonniers. Pertes du 130e RI env. 1 400 h. Pertes de la 8e DI env.5 000 h. Plusieurs officiers supérieurs (le colonel de la 15e BI et le colonel du 130e 
RI ont été tués) et presque tous les officiers ont été tués, blessés ou portés disparus. À la nuit tombante, les éléments du 130e RI encore valides, après avoir aidé au 
repli de l’artillerie, retournent à Lamorteau. Depuis 8h, les 3 médecins de Virton, les pharmaciens et toutes les bonnes volontés ont créé 11 ambulances pour 
accueillir les blessés, qui seront évacués en Allemagne, prisonniers. Du 23 au 26, ils relèvent les morts du 4e CA. Le CICR donne accès aux listes des ambulances et à 
la liste des Officiers et Soldats trouvés morts sur le champ de bataille de Virton émanant du Bureau de renseignements pour otages et prisonniers de guerre, 140 Rue 
de Luxembourg, Arlon ; sur cette liste figure MARTIN Tony. Inhumé dans la fosse commune dite « des Français », son nom ne figure pas parmi ceux réinhumés 
dans la nécropole de Bellevue-Virton. Son oncle René Vauquelin, connu au musée de Rouen, est co-auteur du monument aux Morts d’Annot (04). 
SOURCES SPÉCIFIQUES : JMO 130e RI 26 N 687/1. JMO 15e BI 26 N 500/6. JMO 26 N 109/1. Journal de Chartres 22/06/1921, 04/09/1921. Jean-Michel STEG, Le 

jour le plus meurtrier de l’histoire de France : 22 août 1914. http://103ri.canalblog.com/archives/2008/03/10/8272605.html (Ch. Dubois, la bataille de Virton-Ethe) 


